Intervention de Pierre Léna

Démarche du chercheur, démarche de l’élève

Pierre Léna développe cinq points dans son intervention.

· La curiosité : Cette faculté qu’ont les scientifiques à s’interroger sur ce qui nous entoure. Il insiste sur la différence qui existe entre voir et regarder c'est-à-dire la capacité d’attention. Très souvent les enfants possèdent cette capacité d’attention qui permet de voir le monde vraiment et qui écarte la superficialité.

· L’imagination : étape suivante, après l’observation et la mise en évidence de questions, les acteurs sont en situation de rechercher des réponses aux questions qui découlent de l’observation. Parmi les propositions qui émergent, il faut faire une distinction entre les propositions relevant des mythes et celles qui résistent au contrôle de la réalité.

· La nature : Selon Pierre Léna, le savoir scientifique s’est construit au fur et à mesure des siècles et à permis la rédaction d’ouvrages et la constitution de base de données. Ces livres et bases de données fournissent les réponses aux questions que les scientifiques, les élèves se posent. Par contre, il n’est pas possible, ainsi que nous l’avons vu dans la présentation précédente de Cécile de Hosson, de penser que la communication de la Science se fait par un transfert du savoir. D’après Pierre Léna, la nature est un acteur essentiel dans l’étude, la compréhension des phénomènes et des objets techniques. On ne peut réduire la science à une absorption de réponses. La pédagogie des sciences fait intervenir trois pôles : Le maître, l’élève et la nature. C’est en interrogeant par l’expérience, en regardant la nature que les savoirs scientifiques se construisent. Si on supprime le pôle nature, la transmission livresque du savoir ne peut provoquer au mieux que l’ennui…

· La vérité : Faire de la science c’est faire naître de la vérité (et non la vérité). Le dialogue constant avec la nature fait apparaître des affirmations qui parlent sur ce que nous observons, qui conduisent à des propos qui sont indépendants de celui qui les prononce. On aboutit à une OBJECTIVITE, à la construction d’une vérité. Cette vérité pourra d’ailleurs dans l’avenir être remise en question ou soumise à une évolution.

La construction de ce corpus de vérités avec les pairs, par échanges d’arguments et d’opposition permet la construction d’une trace écrite solide, consensuelle, support du savoir scientifique qui pourra ensuite être remise en question, retravaillée, perfectionnée.

· L’unité : Les sciences sont réparties en plusieurs disciplines (physique, chimie, astronomie, botanique, géologie…) car les besoins de toutes ces disciplines font souvent appel à des outils perfectionnés spécifiques. Tous ces champs d’action de la science ont en commun ce chemin qui passe par curiosité, imagination, expérience et élaboration d’une vérité.

Ce trait commun à toutes ces disciplines est à faire percevoir aux enfants, les différents phénomènes et objets technologiques ne sont pas organisés en discipline.

C’est au travers de l’unité de ces savoirs organisés en disciplines que peuvent se construire des réponses.

Les différentes étapes doivent être mises en évidence avant de cloisonner les savoirs. 

